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lieme Année. "Je suis chose légère el vais de fleur eifcur." Ilenie Année.

VOL. XI. PETIT SIMINAIRE DE QUÉBEC, 25 AVRIL, 1878. o.26.

A l'Abbô Apoil. Gingras.

(Erle octore 1876.)

Ainsi donc Il est vrai qu'on t'aura promené
Des rieos du grand fleuve aux borde dis Sagueaya~
Eh ifaut-il quo tonjours ta muse hiumble et tranitive

A'I e accoutumé aux ruimeurs d'une rive,
Li d sait le Cptlme et l'oubli des saisons,
prenne sitôt son vol vers d'autres horizons ?

Léèr et sans repo ainsi 'lu une syiphIde,
Desrota blette aux flots verts toit ta bu rapide

Quanie e coisgoûtant les délices dus port.
Lbrse an ta voile alors souffe plus fort!

Puisse ta muse att moine., tmr la vague bercée,
Dans los longs soais d hiver thaaater son od)esr
Pusse Ilait content die causer avec toi
Savoir, quand il s'annule, où% retrouver lots ti
Et demar ler enfin à t'anmitié las stalle
Une part de aon coeur, un couvert àe sus table!

Il est vrai qu'ici bas nous som'us voyageurs.
L honmme aux vastes proajets tes l'ete, songeurs,
L'atôme et le géant suivenît la destinée
Qui letement nous mtlin aparès une journée
Que nous cninens de, ans, trustai ausea vérité
Vers le terme, que Dieu fixe à l'humanité.
Mais ce pèlérinage, imps sur la terre.
Chacun doit l'accompli r sui vant son carackre,
Ou plutôt une main puissante nous conduit
Les une vert les cayonia, les autres vers las nuit.
Pour les nus le sentier de lumière, rayonna
V'616 ce, sont les fleurs, ce seut tes fruits l'enivrans
Et lorsque vient l'hiver, nu foyer rétréci
La gale duuce chante et1 classe le suci.
Pourd'autres. tu le SAlS, c'est un chemin plein d'ombres

EI.=od eto sont gristi les soirs dl autonmne sombres
Etenu quand le feu ce bois vis pétiller

For lsaporonclose et grimsace au foyer.
esuns orn la suer à leuie ,lt'vlr rebelle

Mêlas t ont des projets souvent vastes comme elle,
D'autres sitnsat le port, de t,î.ts jeu e"aîcîvua,
Demandant moins aux flots tapèrent lu des cieux.
D autres enrur, contents deil. ruesai, r
LaIssient paler oa eux la sinte p.oésie',
Ou, chercheurs indiecrets, ennemis du néan t,
Font faire b ta Matière n vrai las de géaan.
Ailnsi, tu vols, chacun pour vivre asas manière,
Chacun a ses couleurs p'eintes sur a banutere.
Laon a le nuoble orgueil, l'ntire l'amour diu gain,
L un grave starie sable et i autre eur i sîaiais.
sur ton draslesu je lis'* lteliret. obblssarce;
C'est pourquoi te voilà cure do Et'kuigcnice.

Salut, h<'te dlu <srd, tministre dis Seigneur,
Pujegant la i't.s au& e,,,,n.es du J'nissait.
Ce vaste encradremnit de nientngnee géantes
Aux larges liane crelixes de surce3 mueruranite,
Ci5 acimes où~ a en votnt nicher aer l'oibeau

Tas pese lpeee a vue, ai roseau,

cien e fo.nt-ls oub-ler le rivage
Où les glte ainoureux dle la bris de soir
Léchaient le. roche tisée où lu %craie t'esseor'9
Tes rêves tb'i.,clc. sur les bords du grand fictie,
Achève lci là-bas Cette nature neuv,
Où i homme A peine mit I emplreitte de mes pas,
par de raines clameaurs ne te tr,îîiera, pas.
Cher ami, sois heureux d'étre Won de lA %Ille,
Où e agite dans 1 omLre oe Iýoul serv:ie,
Où va confusément la sourde amabition
Creusant parmi Io peuple sîn luistae sillon,
A tout esprit rêveur Il fat la a 'itoile.
Comme au Jeune lévite il faut la quiétude.
Tu trouves l'un et l'autre eti le s.rt t'a joee
leure tas désirs de noble liberté.

Ceque le btu.t confus le la cite refase
Aux aspirations de toute jeune muse
lUn creux dans la InOnta5 ite où tremble i eau dei cieux
Sons l'aleo d'un oiseaui fol et capricieux,
UIn écart de terrain qui montre un colts du fleuve
Où plonge 10 ramier, où la troupjeau s ai-re .. î,
Bats coûter un regret te le prodigueront
Et l'air pur Z ara ses rides de t.' front,

biais qun, viendra I hiver aux rafaec cruellest,
L'hiver sombre et neige ux, effreoi de tlnes ailes,
TU t'ennuirsua peut-f'tre, clogné de3 amis.
Alors rappelle"-tel que moi je t'ai promis
Dès que nons reviendront les oiseaux et les roses,
D'alle r causer eue: liai des hommes et dsic clauses
Et de courir ensemble à travers les grandsa prés
A l'heuro où le soleil cotuchant les a dores.,..,,.
Pourvu que ta nacelle ouvrant eterr Pes vtile,
Cette fois ne t'enlève ast Paye dies <'toiles.

UCt àxcir'e ELèi,

La Trappe Canadienne. bien accueillie par le clergé et par le
peuple, enfin qu'il serait facile de lui

Mbonasiiie du81&pi proeurer un bon coin de nos forêts pour
1. s'y fixer."

sDieu changera ce désierts Le 24 juin 1862, quatre frères Trap-
en des lieux delce et Ra pistes, venaient avec la permission de
rolitude ent un jardine du Sei- g Cazeail en l'absence die Mgr l'Ar'-
gneur. On y vertu partout

la, j'lie et î'ziîlegrcssc; on y en- chlevêèque I3aillargeon, alcrs à Roine,
tentr lesl actiuns; de~ grACe et prendre possession <'un vaste domaine
les cantiques de loutangeo., dans le canton Langevin. Les coura-

Un des lus grands service-, q ne la geux colons commencèrent A déblayer
religion chrétienne ait rendus à l'huma- un petit coin de terre pour se construire
nité, c'est la création (le ces maisons dle une liutte plutôt qu'une habitation, d'où
travail et de prière, dle ces monastères js'exhalèrent les premières hymines de
qui, aux beaux sièclesý <le l'Eg ie.sr- ect essaim monastique. Quelque temps
gircit au milieu les solitudes dle la forêt après, se joignirent à eux deux autres
pour la transformner cii fertile campîagne. 1frères, dont l'un était le Rêv. Père

Tel fut, dans notre pays, le bienfait Fr.inçois-,Xavier qui futt élu Supérieur
dtî Monastère (le la Trappe. A soixante provisoire.
milles au suda (le Québec, le voyageur Pour inaugurer la fondation (le cet
aperçoit, dans lui lieu solitaire, ne asUie dle la prière, on construisit une pe-
vaste habitation:. c'est la Trappe Cana- titu chapelle en branclieà de sapins dans
dienne. Il y a seize anniéeq, à l'emnplat- Ilaquelle se chanta, au88i 8olciinelleinelit
cernent du Mýonastèil-, s'étendait une q e possible, la première messe, le jour
épaisse forêt dont le silence séculaire j le l'Assomptionl. MNarie avait les pré-
n'était troublé que par lcs pas dtu chas- iniceb desà louanges. On be réjouis-sait
seur, depuis la disparition des tribuîs avec elle 1 la pensée que sous la voûte
indiennes. L'idée d'établir une maison séculaire de ces forêts sau-îages, s'élève-
de la Trappe en Canada remonte à l'an- raient désormais des cantiques eix l'hion-
née 1856. Il Une correspondance, dit nieur dut vrai Dieu. Lé, sur ce sol,
M. l'abbé Cyrille Legaré, dans sa bio- consacré par la présence de Jé-stis, fleuri-
graphie (le Mgr Baiillatrgeoni, s'établit rolit des vertus héroïques: le dévoue-
entre le Père Viucent (le Tracadie tt mient, l'abn6gation, les austérités de la
MNgr Turgeon : il s'agissait de transpor- pénîitenîce, ignorée, bannie du inonde
ter le personnel dlu monastère de rctte qu'elle soutienît Chancelant sous le po;ds
petite ville de la Nouvelle-Ecosce, dans, de ses crimes. Lé, tout excitera à d'ans-
l'une des concessions de St-Joachim, où tères pensées, rien ne troublera la paix.
le Sém-iinaire de Québec aurait volon- Le bruit miystérieux des yents dans la1

tesdonné des terres aux bons pères. forêt s'y mariera au chant des hymnes>
Le projet ne put être réalisé, à cause du et pendant qtxe les derniers souffles de
petit nombre dereligieux qui n'auraient la tempête expireront dans les bois, du
pas suffi aux dfihmnsde la lieu- sein du monaztère, on entendra monter
vielle propriété. On attendit de racil- vers le ciel les paisibles accents du
lenres circonstances. Le 26 décembre choeur des élus de ce monde.
1861, le P. Jacques, P'rieur <le Traca- Pleins de courage, nos colon% se met-
die, demanda à Mgr Baillargeoii si le 1tent à l'oeuvre, et Z>bientôt l'on voit s'e-
temps n'était pas venu de réaliser, au lever u assez grand monastère:. deux
moins en partie, les désirs (l'uîî de ses corps de logis longs <le 120 pieds cha-
prédécesseurs, de sainte mémoire, le 1>. cun, ayant la forme d'un rectangle di-
Vincent : tout en maintenant la maison visé par une aile transversale. Il y
de Tracadie, il voulait procurer au Ca- avait donc deux cours intérieures, dont
nada les avantages de son ordre. Mgr l'une servait à la fois de cimetière et de
Baillargeon lui ý-épondit le 16 janvier1 promenade aux religieux : ingénieuse
11862 - Je m'empresse de vouîs dire que1 disposition qui leur permettait de mar-
'je serais heureux de voir votre petfite cher san.3 cebse en présence de la mort,
communauté s'établir dans le diocèse:- près des cendres de ceux qui les avaient
je crois qu'avec l'aidle <le Dieu, elle y précédés dans l'éternité.

1 ferait beaucoup de bien, qu'elle y serait L'Eglise, quoique simple, off'rait un
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coup d'Sil part icuîlier. l'a iief' était q nie plus tard (Ille le goniveriîenieiit, lé-
dlivis.ée (,il deuix parties par tniti mur, sireuix <le secoid<er tin si beau zèle pour
l'ligîle d'cllIes <lesýt iIêe aulx 1*rè(rei dle la colu;a t i ni, fi t défrichier lîigie voie
elhoeur, l'autre aulx frères v mnvers ; les puilli:j uie ; iaipendaiît ciiîq oni six
arcades servaienît aux viiteurs quni dé- il», e Il seliblha pl1uîtôt ligie rivièr qy'î
siraîclît :1s-iýter aux oflhivs. Voilà pour chlîcn . Lecs P ères, peu latilt l:i premîière
le îuîoîîastèrv. latiuée,d uiretît transporter -à dos toutes

Mai!i là lie ý,(! bortiait pas l'<: t leuîrs j)rvisiuîî depuis le Lac ltelie-
<le nlos cou rageuix pil,îliliers, il fallait iililii ( Il'au iasi èrie.
conquéêri r le sol Cil le disi.Sîltit .1 la (À atùîw',*.>
forêt. Ce nî'étai t pas ltille tâchedii,
courte et facile :il fal lait pouîr eîî veir
il bout, tolite l'éîîergie quîcý d(ll i 11e
v'ololité lib)remîent soumilise à la flui, touite
la persêvéraîîce <liii liait (le l'esprit <le etu h.ec ohmin iieu, ime itmvahit
corps joîlîte à1 lige sévère <iseiîîliiîe:
cette énîergie le leu r îîaîîq ta pas : ils Q'IE,25 AVRIL 1878.
tie reculèreîît <levanit auiledih:'é
La b&' à i la main, ils larvitireut . Le temps.
déblayer titi espace (le terraiii propre .1
être ensemîenîcé ; on communça par le où"~ "'ia I r os ii'

p)ourtoulr dle la cabanîe <'écorce qlui ser- o«ý te ulosr a .uîurace

vit d'abord (le monastère ; peu~ à peul le Et la dlleIr t i<0lt
jour se fit <le phlts eii plus loin, et à tra-i.i.
vers les plus épiais omîbrages. Les graîî< s L'aîuîîe s'eiîvole avec une rapidlité
arbres, (les hêtres séculai >res (le la forêt qui mî'étaîit iiîcoîîîîne et îîos eîîtraîîîe
vierge,' tomîbeîît pouîr être renmplacés pa~r vers les exaiîens soleîiels, conîîîîle lit)
les iiiisotis. ]-iî 187:2, les îîoiîîes coulrant irrésistible ezîtralîle uiti vaisseaui
avaietît défriché -100 arpeiîts <le terre, vers unge ligne 'êcuei 1ù lamr s
ait prix <le leuîrs -;iîeii rs et (le leuîrs 1h- brise blîcîsaie d'écumîe. Il faut

tiguies. Ipasser, ou ... q uelquîe soi t l'aut re al ter-
ljii ra îîoî îîre (le cololl-,, aiiils. nqative, veuiîlle;, croire qu'elle nî'est gulère

par leuîr exemipjle, aI lèreîît se fixer ait- coiîsola.iîte pourî le îîocler. C'est si v'rai
près (Iliuîiate pohur <liheluer eux- qu'il mîe vieîît eik. tête de regretter le
mîêmes et demîand<er titi hîéritage à la mîaigre tempils (Ili carêmle. Et pouîrtaiît
forêt. Le îîoîîaStère <leviiît liii1 eître mîa peitie ser~ait perdlue, seluiîl e poëte
<le coloîîisatioîî, et l'onî vit se reiîouiveler L.e temp. 111*ciîaile et toit,
ici le speclacle doiîié, aul iîoyeîî A1ge, J, lh à t.. 'îflt Sai. 1-1-1 loiht, et l'alir.o
dans la patrie <le nios pères et (laits (tite l.îri~011

l'Europe clurêtieîime; l'oi vit naitre, sur I 'îol"tit"tle te9Iu1 ,4 W3a piît le rme,
notre sol, uîîe <le ces comnîîes iltoîlas m : et ailolmî
tiques qui suîrgissaieîît à î'cîîvi aut seinî Que latît-i I de pIlus pouîr ious.jeter ait
des forêts druidliques ; l'oîî vit se Ibi'- cSeur titi g~rain dle tristesse? Où soîît
îîîer uîîîe paroisse a>sez flori-"',aiîteui .il ti~ èIt tîn reinea elu
éiglise s'éleva sous le vocauble (le Ste soleil quli l,î ilhîit, touijouîrs ? et les coîîi-
Justinie ; autour d'elle se groupèrenît les p (iilde iio, premtiers jeux ? et niotre

clitîmère <es p>is.les reli-gîeuîx i leý-e llègue (].li :salis douîte a eu ses
pouîrvurenît aux besoiîîs spirituels (le llilage Muais SUîS esJoulîssaluces ?
ceuîx qlui partageaieîît 'oolîtaiireîîîenit Aîm it.llk. 1* tout *s e

leurs fatigues et leuîrs lîrivations, quI-i Bie *1 h,.,îî.îhlve ieilse*tpi
nieniaieiît ulule vie presqul'aussi rudue (Ille laemort viiIr:aveles t~uila, leur, nie leuîr <lianlaîît, enîi aîîge, . liali Si1îaxîeileortw.-rg
que <le les coîîduire (laits les voies dIi; lîlout an 1111.eîISNlt' ell. lu,, mirag
:Seignletîr. It.fraiela4t di ,, 11. i la chleur dle I'ê,

fallait unt courage sans égal. Les elie- iý >tC ué cet li %.A rXe iilerm lu ' loten iii

mîlns, depuis St-Mlalîlie jîîqlI'auti Lac qui' fonît.i.cIn,-îîEt iîlsce alhr NîsO1t,
E tcleui Il, <îst.aiîce (le Sept I icules, cèùîielit (Chueçisr..)
soumeit imîpraticables, suirtouît ait prin- 'Mai-; avaîît cet heulreuix jouîr, il fout
temîps et à 'auitoinuie. Depîuis le Lac fraiteltir les brisans ci-liatt nommés. Et
juîqu'au Moniastère, (sîc le qutatre puis lie doit-on paîs remlir sa vie avec

ieî-,il il'y avait aucu î clîenuin à J':r- unti peuî dle qutelquîe chîose ? I>aruîi nîous,
rivée <les, Trappistes. Il flit 'îoi-les umis irolît S*écorceri les doigts, et
cer (laits la profbîideuîr <le la forêt, se c'est peu dire, daîîs le chîamîp rocailleux
glisser, pouîr aiîsi dire, cil déchiraîît ses <îe la politique, ou prei<lre, daîîs le
vêtemueîîts, .1 traversý <les seiltiers telle- sancetulaire <le la juistice " les int-éts de
mîeuît tortueuix et (troits, te]hezieîîit Ilé-- la veuîve et îes cap)itaulx de l'orphîelin ; ý
rîssês <le l)roulssail1les et <le hiall1iers qui'oui <l'autres, hiabiles disciples d'Esculape, se
poulvait -à pein)e y miarchier. C'e ni'est clîargeroît, d'espédier les gêîîêCratioîîsi

litirnaiiies v'ers leur dernier gîte. Oli
la1 noble tâche ! ô Sort dligue <'civic
I)'âttres enicore, vêtus d'uiîe robe gloire,
dépenseron t leu r pIlus virile êi lergie il
instruire des enhjîntts iiîdociles et souvcnt
inigrats, pour~ aller ensuite eii user le reste
-1 prêcher la P>arole àl (les hîommnes
non)I Illoiis inigrats et iiidociles. Qu'uni-
piorte ? 1l leur en restera toujoturs bieii
assez pmouîr mourir Et le elili lit
Père (le famnil le a be'Oî n (le dlrcîu s

iliorarehio Catholique en Ecosse.

JLa h iérarlilie catliol ique est définliti-
veielit rétablie dans le pays de Marie
Stur t. Les lettres apostoliques érigeanit
les uiveaux diocùses soin datées du 4
miua nmais tolite l'aflùire avait été dé-
finiiti'einent réglée avant la mort de
Pie IX.

Le 2-1 septembre 1850, un rescrit dlu
sainit PèÛre relevait les siége-, épiscopaux
<'Angleterre. 01n se rappelle tout le
tumulte que cetwtcte (le l'autorité rognai-
lie souleva (laits le IZoyaumiie-Uni. Les
chîamîbres aiiglaises prirent feu et les
<discouirs les plus échevelés furent pro-

i~uespar dets orateurs, citez lesquiels on
était surpris (le recoîtrcr tauît <le lias-
sioii, J)<>jit à tatit dle prKjuigés et, ou
pourrait muêmîe (lire, <l'iguoraiice. Le
cardinal Wiseinai euit beaui expliquer
la portée (le cette décisionî ecclésIiastiqute,
on lie v'oulut pas~ l'enîtendre, et la loiOui
lace de 1Loiî<lres, soulevée par les arti-
cles plîosplîoresceiîts des divers journaux
<le la métropole, îlc e 5Cgia ;sus (le nia-
îîiflýster poar dles actefigqs niombreux et

auiê,lhorreur que lui iinspiraieut les
emiéntemîenîts dut1 papiîsme.

Que les temips sonît clîaigé-s ! Le ré-
tatblizssetiîenit (le la liié-rarcllc. écossaise
catholique n'a pas1 causé le moin<lre
malaise. V iiigt-sept anls d'expérienice
ouît sufli pour démionîtrer la fàtisseté des
sophismnes et <les caloîuiis, doîît s'était
servi la presse l)rotestatite (le 1850. Les
anglais, qui ont vut les catholiques à
l'oeuivre, conipretnuelît îîliîutelnaîît qule
la puîis:îîîee spirituelle donnuée par Rorne
nle comxporte rien nioitls que le renîverse-
mienît compijlet (le la constitution anglaise.

D'aprèÙs les lettres de Roine l'Fcosse
ven~cYiW lkliex Tuhvlçs; ccelm de

t-nrêet <'ElýIiiibouîrg et celui <le
G lasgowv. La prov'i îîe ecclésiastique <le
St-Aiidré et d'dnoîg comprend(
tonite I Eeosse, excepté l'arelî id iocèse (le
Glasgow qui formie à lui seul une pro-
viiice. Les différenits diocèsîes sotît ceux
(le Caîîdlida Casa ou Galloway, <le D)un-
lzh, d'Aberdeen, d'Argyll et dles Isles.

On sera peuit-être curieux de conîîaî-
tre l es noins latiîîs (le ces dlifl'érert-,s
:Iliocèses ; les voici :(agLt sLs;&znti
Alidrem et Ï!diiiburgcisid; Aberdloizet-
?ss; Duitkeldetasis ; Candide C<Lso st
Gallovidiana ; Ergadeiisis et i,îsîdarum.



Nouvolles Localces.

,NIgl' v.< ''î~tîie~ient <le publlier'
:ue iiî'tuti' où àl sîue li r'îaiî'e de
mi. vi:site lpastor'ale. Saî (uîe nae va pa:s

danîîs le litict dii Sagîeim:îv< -ii l'in-
cei'ti<hiii oit elle et à'l~viî l'e-
Implue <ii se tet':- lî'rect'mn di:1 nouv~eaut

Ldes Réevér'end.s Père'<s Mo< t lioi Ct Aluant
toît, pal'tis p:îr lu vapuIl '''lonm'al

luni i r, pou ri'le tourn'ier' dans ilent Ic:: iOiî
V'eMt le Phui' M1oclon est as-er grav'e-

Nýos Soignuirs les Evi'qîes dle la prio-
v'iicO doivenit, u'iiet' ài Québec le Il
mnai, pour assiste a nule i'emu:in dut eo:-
seille 1'instr'uct ion Puibliquie, eteiuit
Co:liniei:cei'oîut le: tr'avaux (lu isi':
coiici le pi'ovi iîcial< quii lMîvt'i' le 19 dui

MUît nms.

La Saurietô StIouiis (le ( io::nnte a
dlonn: ildîl ia.: e nuei wuseli( où bon nî:om-:
de .ieîî:es orateit:'s out pr'is la paro'le.
MM. C. Ilrs-eiz:titt et .1. Roy olît dlonne
tii di:îl<uo t3'1iaî'esi M. A.

IDelisle et I"'sLii:ieitx ont debelat
cl::iun lin î:îae iudoie.

La (li'~'us >1<1- si' Il iitiisiii epa'
(,noie occulte touite', les nuancer (le la :W-

huéi Laival. Lsaî'giinei: purî et
conitre pleiîveitt (l0e li:i<ue Co)te, et il e.st
illi'il île dire Voulnaien:t se ter'nîera

cet te bataille, àî qi :'e'tea la v('aieu.

Mar11di éiai t laî fl'te dle Stt o'.El le
.1 eteceClebIt'Le atveu' beaucoup d'ntain,

unt peut cointinu i'ete liatioiale de' An:-
glais,, et s-urtotit Juame <lue St UewW'e, est
le paîtr'on M. l'A bbe G. R~. nota'ittre
pl'(>leiiî'd lu0 iiÀqme.

leO jotit (le Puu.que, le, iaitrtic, dui
cliolit' (lu lot'gue oui. ulaitle ix et beaui-
coup île bîicsh. 1 me"e de I. 1'.ne.ei
nie:' qu il av'aientî dîji mé"ît ài Nul
3131. Wil;u'd et A î'c'hanibeali on t V
qî:eîqies-uis des sIi L'ensemble île
la fote a été encore 1îlis beau que de
continue. Ls cl'tîis qu'on v'ient
de f:t le ài I'i m d:ii'(e la B:isiiqiî r'e
Ilaus',aieiit liéclat (les iluc<,tatioias et
hi pîompîîe îles ce'eniohie,. Le lè're
Sac lac, S. J., :î donnie le sernomn.

A Mlgr de Lavai

Nouis apprenîons' avec boiilaetiî' que des>
cou: iiiîtiiatites :'eligiCuisCý et qîuelquîes lat-
muilles' (le Quécbec \-ont offirî des: Coli'oli-
lies pourî êire cleposies st'l le cer'cueil
dle NI, r dle l'aval, on pour orier'sou Ca1-
talhlque, ài lai tîie du sei:iiairl'.

Nos î'onir's externes, lesý clives de
la1 gr'ande salle, ceux de la petite >salle
et MNIM. les eleves (11t Gî'aî:d Sciiîite

r'endront le mittcl lîoninîiage a noctre
renecîe fin datent-'.

Lýors de la célebni'to:î du: detxiênc
'enitenire ' (lii Sêepelspai de Quebec,
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ie oc*tobre i s4 t, M. Eld:noî:d 1,aîîgevini, re'ît Chabsot et ;Itigtist iii Ilégiîn, initrîe-
Ce'mre gàén era imonitltslci. îîVI om- I raver,ý:er", jturent ul':::ei le" médailles

&Il )o1u~li<t<~ <<il. ér'iger' tin d'or, et INDM. flii'tli%iiiii Vien:, *Jeaulimumm à iat: Mgr de La"v :al.d îs i W- I e ii- (: î. ' lit I :îîaPii'er > tte et
i :;':u du Qu<be. lx :ita ta! s<>l"îi't Alos a îlt' e st - 1 :'a îtlifu cîrcîît l es ilué-
sîîi; il ti. Sîîî la 'oitl du:uuI îl <. . ailles d'argent. C'e fl't INI. C. A ngeî's,

I Aruae~'ueet aveu la gim . use per curé de(Io eul de J C-vi q<(ui leur
iii.".ili de M. le Gi. V. Lan -reî nii, cette J> c citCes iîî:édailîv-uî<îîelC:ît le

s'omm:1i été reini-e au S'uni'q <.î avril 1832, à~ l dsuee la grnnî'nsse.
r'enconitrera lino0 pa:rtio 41c.: lee lse'4 le <les iiîêîlailles d'argenît a pui par-

ltes pou11r é riger un îî î IIa be t ininildre ven îî j sî n t: t i (,î aî sla qlecle
:'t la iniv in oirîe dei M gri de 141 val. Il'Université. Eiu voici la deser ipt ion:

. - *. *- 4-dîalluètme I ý police, t ranch1e ,, de poil-
Numismatique. Ce, alîîîeaiî puerçant le diquc

Onl lità l'vcr'
Une (le nos abeilles quti lit les vieux 'lo

journaux, nous com muniqune les rensei- AiLt.xs Sr. Liti'sTr
gnicilltts quiî snveut. le samedi 17 î'î' i'0l

ma:rs 18:32, tit dles (-anots traversiers dle! a nube ofd âad

la 1>oîte-1 Xvî reveiaî du marché de ofEi~'
Québc, vers les trois heures dle l'apr'ès- 13
muidli. Le vent soufîlait t rs-lwt dît et au r'evers,
î:ord-est, et les vague, soulev&es par La LAU11UNT CHABOTv

mar'ée ba:ite étaicent alussi gr'osses AUcjUS'tI BÉUJ IlLU.'rIfI . VIEN,
qu'elles le soîît dans l'?t niême L'eu- JEAN LEcoCU DIT1 BAnnAS,
lîarcation avec les ifuf 0lis c1 ersonnes PIERRtE PîCiiETTE, AL.EXIS ST. 1,MilENT,
qî:i la monîtaienît, traver:a hieureusemnt NVlu'u by lt ici' prompi1~t eXe1't îiisl.. ,e]
une lisiè e lacs <d i, elboulée-s di>1 côlé FîVF (uit 01l TEN >'"iu ilustl
de la basse-ville. Misîîe is îEîr\e- a C:îîi e oint Olier' a~î'~'i

nue alisWpuelike come (Ae élt QCEnEFC to Pr bEy:V oit Ille 17? h1
nue dans l'e-pace à Jor cmme elle étit MAiU'I: t lu î i eal k, pi'"en tad

luit Soiteilir la vicîlemce <les vagues, ft -ýa letilu tiI ,iliiil.til
eniloutie et Chavira, Le(s mlal lîeuî'etx A ('f
t5 NL'U'.N ;

uau fragé-s se cr'amponnèrent à la pîèkee--
de boiqui bord:it le cant, et soî:ttr- A propos d'etotles filntes.
î'cnt (dans cette 1 îo.;iti0i pendanlit Pé e'e " )1'e e 'o e
(l'lune heure, les elortzs (les flots et le L<ir.îjiteIoýi etprto-ells
froid dut veut. Quatre un iii d'entre t:. cite il suillit <le i e.gurdei' le lir'-
eux all>lis et épuisés de forces laehè- ni le pîeîi s -iil îtc 1)-lM .' qà 40~
t'eut prise et 11ireît emipoi és par le coi:- ueoi (le ît i ts îU t s b l:uats <1plii s
rant. Les autres Vïîent sauîvés Ilîti 1nuvmtae u ssg'îîerliieOit leradme u tnnl toiles tlaîîteï.M11M. Laurent Chiabot et Auist-in BAé :1is n'apparticinnent pas c'epenidanit à1 la
gin de la Plointe-b,évîsz. Parmli les uloyéq' gl':îi:e fail (la, ie~ toiles (Ille l'on ob-
étaient MM "açsFontatine et Ileniri >et-\ e to, î, le. sois t y1i torinit les
.Xssdlî: (le St-Franîçois (le Idece M. mostl.t oas Ae mmLa si:eni de
Veilleux .1u].si (le la Beauce, MI. L lrn 'Ci i les qu~e .>l.ls pe la terre :'en-

ce dle St ikutliulw et M1. Fanç:uià Ga, contre daniîs sou) à:~g 1 tral cr, l'es-
gnon, mort ciez M. Bergern q uelque PF'<e et qjui s'nHIaînmien un 1aversant
temps apurès avoir ét é lbarqué dut ca- no<tre at1inîitérlie.
not. Les per'sonnes bauivées lurent M.N. La n, e de leur ct':înbtt',tioni est pre.
Bégin, Duclos Roberge et Fî'anis* ci'.elient lent' àa~:ef travers lait et

y i le î'eta i' 'enu suâbt leu iiimn uveuen t.Wiclier ; ce dernier ne put être t'ela1-O sait qu'un se Crottan:t le,, ii:îins l'une
1îê qu'avec benwaoup1 (le peine, gri'. te aux c'ontr'e j'autrle oit les receliaiile, et si 011
soinîs intelligents (le Ilî:cieuris iné(le(inS trottai t assez 10%' oit pourr'iait we br'iller'
qui lui prodliguèrîent leurs Services. LeS. 'e-t ptèê e qC'ui arr'ive piour: es
négodiants et autres j'ei'soines dle lai'trtules île mîatîi'e'. Ile', trottent
basse-ville, désireux (le r'écomîpenser les l air' qi eunvelopple la1 terre, et eu fr'otte'
scou)rs généreux por'tés aux nauflratgés menit du wo a ,Czser (le chtalenrt-upour
uar les canîotier's (le l:î 1ointe-Lévi s, oi- le., laî le t. uiriet les eliîager ei v'apeur'.
vrireit 'à la Bo.irse nue souscritin El-s :ijpai'ais-ent a des lataîeîi" qui
dont le profit était destiné à luiregraver :t1egîit~ieqi O)leemi igwiwml <t t laaîteuî ne dqpas"e Fua 50(le mWdilles qui leur leaien être ou 75 tliîlle.. Leur' Vitesse es't d'envir'on
offerte. line sommte (le .$120 fu bien- 1 lieues pal' seconde, c'n~t ce qui ex-
tôt recuieillie puar souscriptiols d e $1. 1<1 iuep>liîu le 1î'ottenient contrîe
MN. j'aur'ont Atuliot, * orfèvre bic:n coi:-,_____
nu, qui (knetrait dans )a Côte do Li K 9 Un atcicn nous (lit qui c CQSL M. 1,aurent
Mlontagne, fut cetargéI d'exécuiter ce tra-1 Atiniot, l>tre fils I.e l'or1'ýVrî', <qui a falit trutverer
vial. Six méd(ailles fuirenît g'vécsdu l'céau au preiuir Cxt'iîîae dte la 'ITîoivm e

b ,ileN \orate (le St-AIIlîoii:se die Ligiiori (tii soit lpar-
(l'or et quatre d'argen:t. A MMID. Laui- 1 vet a, c2anadta.
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lat inîii-jliie peutt1 l-0r pourî les ecIîiil
te.- a lic. (Pl IL caîlutile que lai chialeuir
ainisi d e %-eluulq wc, petit littlei cîdr ti eus
i il lo e cgics cu(ilt igiraide. A cetteu tcîîî

;îeratire ttl sil-'aiie i''Iaiiit c-t liii1-

Le l>îîîî Nc.mî i aîliri-ile uIlle .100t,000i,
0001 ti e tv tilv e-. 1'î. 4t'- t gî-îIIîldeý,

ait o'p tîîstîîî', et Commîîe les jlaîrtîcilles4 qui
resîi1tlt duc cette vollîîli' loit toiibutit

surii la terre-, le Voîlumie doî celle-ci douit
aliitiiter. Matis i-es litILa ss >-llit eXt i-
iliellnen t itles, et le >rî i. I Iau-kile--s, (tu

I'ukea-valirtiie (Io W:islîitigtoiî, qui s'est
occupe bîeauicoupi (le cette qîî. u estci
arrive il a cel;ti sik qiî el inuoyetiîe le

pousL de ch aie 11e dI elles n 'cxcc'doc pas uni
gralitî. Maiis htlîsunsI- 10 grainaii potur
ci îa iljle îetLori le, le pidcs do lit terre
s aiug nien t erait i.:lori l i 290)1 tnes piar
Jouirs outdi î;C0,00 pa rr ainée, et supp>iose
qu'on disîri blia ega emlerît, cette ratir
à la deafaî ila : t erre il lIî ildrait a t t ca-

dire .1,0t0,00tJ dl'aîiées pouitr que le cléput

I Sii) et li lat.11li i liaitt îoi du >a 'i iiio
ci cu Ie- 1 aj clie E~,î-ruli st t ttt t,îi. quei

.se. liliaticem ,ereigt illutilem, et (Iuio là
qiestiuii demuirentî clauîî. lui .t<i(-qao.
k: et t. u î 1 il sellble cîîîlirierlli lem îlei iliti-

reai dlQ il lit 1loi 'i aiu ecri t quce lat i-'sîe
et lA lîg-lelcîttio :0 'olit uitviîltO poeur li
e liîie t 1îl Coens t:it i nopi e, I îit' , >-oIl
aili<tN et lantrie sat îlot te.

La, Fraîic e :0 jiaiîl'- aî% VU aulu-iri à
hi1 graildo xtiiîî qui sc-iiible prî-

meicttre hîî.îiîts et iieVelc. liir-ait Il,
Mis(10 î le isi tCliti ai Pîiis li. Citiiglî s
lîtteraîrciîieaî'iaeII nitil ciu li

Soe'cte le.s tgeîs dle let tics M V. ligo cil
riera c lu esceît On1 coititiie les4 iii-

'ailiclat l Ilsiaîl-re li iloo <hIe i .itijtli
dei 1. (lu CRassaarîiaae, et ce bolit jîesq l'e
tooii i ur des nllintbres (lu lit lii nl ai tige
îles 363. quii re% i etil li t eii Chamîîbre.

A. J.

Un gosier artificiel.

t iquéo Iiaio ouvertulre laiteralo clans liqutel-
le a ilIsciai t Il 11110cîlitît n aincito

quii %il , Irait ait ia-sage i Il our1 îanît d'ai r.
1litde: riptioli cie l'aiclae, nj)Ils eîîtraiîîe-

lauit dima de-s ili« taIls tropî loiig-tu r H plu 11
Iioi 15Su igliotui L lit u1IC> i ' ici, ltes p>lIy'îi-

t MISta ltîtiiii>iit à ke Vshijtet l4imiiir alliplleg

Noie icialaulc puait émo-- nettre
am~ec su>uhin layix ai tlic iel dles so ns îausj-
t liix, Mal ifl i eux tilt .4ou lt i- Itl , aI selt-
ilul tellit mm le sîuli produajii>lit cil
saîilliîîit ihîiî-i ie hîriaultte oit tln haut-

llois4. Mai-i la pîarole ? comnîeît y air-

Laî piaîrolt artiilée C--t proijte piar
la bonvile Scatli, :îîs l- ~ l'inlie
t ommncaiçai t à vi breri, hi mialade lpronon-

çai t n' imniporte quielle pihrase Seiulemnîut
avec îîîci mioîîioton je désespérante. A
part ce petit lesagî-émtcit, qui enilevait
aIl laungaîge 1111e grîuuie pairtie de0 -3oi
cliaiue, l'articulation était parfiîito.
Lllis tartd l'iclie tiniqu. !- -oniiiie!ieo-
niient llit sîtie--ssiveuiietit remplacée par

eutl'eîaîsseîî-îlI filil (lde 1îî:îPiCî- Mounsieur le Rédacteurî, pîlusieurîs auît res de gr-andeur et (le subs-
ordijitaire. L'Abe'ill e l (cte le l tt ille ? tanices dilfieete.;. LUrinenclîe tiia poil

- . . . i- icuqoilis? ll - tecl'titci longute donnait mie voix (le basso prof un-
elioseat qui la reg:irclent, sait-, (iuîitr 'Io. (Ille anchie c-oîurte et raide tune voix

Echos d'Outre-Mer- ,-clîe' qui ilai . 1-aa-clit point ... DVains 'le soprmno clevce, quelque c-hose de sern-
toits le-s e-'u (oi vient de0 tfîjae ci) becos-eo blable àai îe voix deo -cim. Un aince

01 Ouimi juage pais le-c eanqîeî -,<- mi1e opér'îat ion cl -luii'easse. cii ii- (ie r-oseauî rcîil:uit la lparole motel leuise et
C îeui t le.; joit unaux l.a-es :c'e:t titi ;eL, d<ilit je me permtti-ai i(ce <loti ei-r -cclctiîd sci'l i cIne t( I qt

usg Iui a lîi-uall depuis quîe le inlonde ilaisaaiiec i vos lcteurts. Qu'ils sems ul'iaiait, un sont île troînhuette foutdrcoyanit.
est tiiolidle. ' A laipîi de (cet te aisseili, -hi-iet et lic ci-aignieli t pas t it:i e Ic ici île plus commîiode (lie cle poui

1j~a tIsouvn~rcse:isîhs cr:n ec înl lie, j Si'is îust ~ -lii tai iî-zi chlainret- à vol on te le toit dt dis.-
quioîiînediicours, et commite le dit Bcuileau

ce que disaiieîit les peuples qIi ils, soutmet- in0îicle. Je tic :ais nii tuiet- iii guér-ir. - - t'éar lit grav nu d duua il iAâjaîî au mére,"
taîieîît. Olu tl, juge liais le u aitjiiis L'ouiîaatioiî Coiistajt silcuaîcl(IIt aà alsi rest,îit entcor'e miîe dilliculté.
OUi cil d'ati C., tel -Il c '1 la fin-e .î Ille le clllex ci le lai'3 ax 01 Oi gia i tlie lia- C> iiît t ntaîiger, av aler, et emnpêcher
drouit, tille est la riîsiîi (Ile doliie la tictite. Blel le aiai ie, ulte Voi , u'î-lait lu: cutlueti blu, (le paas r Iai-, tube,

Ilcîssi îtîii!Xî.licltv. ' i iîjîis.teci idite lil iiicî\ Cii tiltrveilleuix île V-. Li a-htttlîieec a c-i eiiliî Ica- poituons.
qu'elle lieuit deusla tl tIce: îiî- lpuîidactiîce des piartolcs. Oui, mtais oui ,*e-t Daii, les ptremier-s temips ce luit là ilne
tilite- E-lle mi t capeu ciiiko o hi Btîg .i-iu iitiaîgiiîe (le t-cIililacr l'apjpare-il dle chlait- d1icjiîtesl'it. L'apîari- lmné ,tailli-

ttl ltidcIirl uît.g d Ct- pat ile tlt2t.Illiîjite, t0 coiiiae 0i1i lu îito lîî-diii.saîtittc m ie îiîi abidaito,
et s titî ll e au pilluîitu leiit-titsj lai-s a1 i)eiii c e. laire inîie, i'lites tij uîiintotc a e

pole saîiîs Cui 1 > ir- qlui lidait ît.iicrs mitii- niavait 111iiicojiun;îuîiet O (it enlec ait l'aîîîtlîe et,
~~~~~~~~~~~( metae titi-tri iaiaiiiiticiît pde lui', <cidîîîeitîiaeant cet

lIaaa! ep ldait, tie po>a-tiiii jiîs.lîa ii-i 1i1- joie , et cla avec d'aîitait pîlut cîcltraii ai , >itiett u iiii- (iîliti i., ie e lats a
cc;iiiic. 'i'iaai tO titie ki (lu le lvu>îaitd quî'ellt l.'atiý 4ta ai itat iii rhuamae I iiti e la aiu per li outure ' L e t dSjtia

digaicev it.iit htu proie faiejie pour ttiitauic île'eX, utc , ")Il "Ot'Iil,-tuiaeli-lt Iiiîetielie- ei~~ gîî~~~er ail lic, et, collini lati.tU'l'ourîis iiuti, ite l'aiildi- que le .ailiît aici' Clin atiue iti kel. méttailiatrbe
- aiaaltci-ai ~~lcii bouiclhon eliliî-etait le., a-ihsaiih-î-lîit eîîti tiltX qui outî la1v untsi uliet'- (LIN<'ti

-Ii. fltt -i citîtl laii i'iii ci lirclacius ilîiiils oi utîue dîe pasa-er tat uîn elle-t" le L- ail I iaiiCta-. -,ùlsu-e (lu V A le- t ique touit vii (et les autries .coifa-il-cat le iiii quI1 iletaiit lias lei leuri, tout aillait ai
mallgne, elle %viil gagner à ai ai aill-e ,I-rut îiustard) quie l'orîgaiie qu pro- mîer'veille. Po i arler, uli C101iI

.li1ttuî- q fl e aiiites eil ce but il ciîiipose cle dleux petites laines claui-îîite, %Iie4nbcardjqrat A%çls.
Sciaible la-l îîtiuii c li ci ' iiait ici l au quii fuît t a-aillic( aà l'iit eijeut- e t aiiaselit - iîi- -n e ir t e i iiti:

p e îsi et que I Atriche lîclît-lie (lit elît e elles utîte petite fitlite liat laquîielle 1(ctlelllellt le bocholîn est dlevenui
cite (le lAgî,-,etecrao. L'îIalic, depis aiel'iaîcurpiîtrdn-leuaiicizi iîile, àiïbt art-pis soit aIle or-
lSgdO, ui'est guhi-,ýc <11itiiie saitellite dle la i îî ii a-uî'tîr. Sutivantt (Ile c!es pietites diltaii-i.
Irt-u-sse, et clii cctte que Bi:miaik toît-ieta l: oies st îili i aîitîcls batîtlees cul vui la, M.- le Péîlac-teîîr, îîlîe vér-itaîble
iolI etolale, 1iliet eîiveia a-es t1'i> 1 el oigims 'ic e itt e, :iiivauiit (Ille le îîîeîruî îe deciri-urgie, ai laîquiello oit pu
pcur- lai uIelitlte et liii tendrie le nîveitie cciauut, dIair e--t lus ()il illiiut fi>. î, le -,'iîîter*cs'-er iîtint' qciaud oi n'est pas

service quei jadcis V ictor, sonii pre, cn Suit a-emclîî1 par- 'ot-gaîie v'arhie égailcnleiit iliedcill u.
r-eçuit. eni hîauteura et et) puîissaîice. L'N CVIn:zUX.

LA îtgle i-îe pourr dile toit t 0uî O- commeîî ont aivait cilevé aà lai mnalatde______r115li comapter- qute sîîî- I ali aimce, de la pi-cciséiitcit cette piaritie dît1 go-Siet-, il a
ui-,ot- celle ci liie.st a-jeuI Illouts (lite IldIlii la remiplacer- pari itl appari-l almla- ]Àiet u au aatîet-iagsdtt

décidcic à fi-e la 1 ihitci ]lle a (lcja logîîe, aà l'aide duquel l'ai- citamt, tlaitîs les chiampil de pommaues (le tet-re a fiut son
écoilait, les clivoves useqi, ilit-oît, le poculmn, oi sciitaint (le cet oî-gaic, putû p)t-ic utAtlee--.Oi l'a tiîvé

se sofft riré.s (je li-t iliaîiivaiise hiiimeuir éta-e mîis cil vib-atioiis et pr-ocduir iii 'îîuc iîîiê- l I dtari
Et qiliatiu ;11 s'allier avec l'Antgleterr-e, j tnuaicail. .Dauuts le tube îîtetalliquîe qîtli
elle se ralîtîelle cîteute les disit-sde, reiîtlati;auit le rgoiet- oni aait doie 1,1a- Imnpriméa par P. G. DEi.isi.E. Qué'bec,


